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La balade 
cultuRurale
« Peut-être notre véritable des-
tin est-il d‛être éternellement en 
chemin, sans cesse regrettant et 
désirant avec nostalgie, toujours 
assoiffés de repos et toujours 
errants. N‛est sacrée en effet que 
la route dont on ne connaît pas le 
but et qu‛on s‛obstine néanmoins 
à suivre, telle notre marche en 
ce moment à travers l‛obscurité 
et les dangers sans savoir ce qui 
nous attend ». Grande spécialité 
d‛art‛zimut, les balades depuis 9 
années réussissent à croiser les 
populations, les idées, les genres. 
Sans thème apparent, la balade se 
construit au fur et à mesure de sa 
relation avec le territoire conju-
guée au présent. Il y a comme une 
manière baladeuse de dérouler des 
questionnements et des approches 
auprès des habitants. On se laisse 
guider mais avec cette liberté de 
se laisser surprendre et d‛être 
parfois acteurs. En allant plus loin, 
la balade doit se construire dans ce 
lien étroit entre le cheminement 
et l‛exercice de la pensée. Tout 
en marchant, le chemin se balise 
de propositions réfléchies autour 
d‛une véritable méthologie de tra-
vail.
Samedi 11 août, art‛zimut vous in-
vite à déambuler entre St-Michel-
Loubéjou, Durand et Puymule, une 
balade à partager pour le plaisir… 
tout simplement !

Marc Guiochet

La Piste sans étoile(s)
Rendez-vous particulier, créé l’an dernier à destination des festivaliers, La piste 

 sans étoile(s) est, sans conteste, le rendez-vous commun à ne pas manquer.
Une soirée où chacun a la possibilité de présenter sur scène une part de son savoir-

faire. Une chanson, une danse, un échange théâtral…
Un moment également, pour partager, pour se concerter, pour construire à plusieurs 

mains… Et si, un instant, de nouvelles alliances se scellaient ???
Alors, oui, trois fois oui, ce projet est à destination de tout le monde. Qu’on soit 

artiste, stagiaire, homme d’affaires ou avocat, ce projet est le vôtre.
Ce soir, la scène est ouverte ! ! !

FreeStyle
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Ce matin

Fait du Jour
Les Rendez-vous 

Art‛zimutés du jour

Ce soir
21h30 : « La piste sans étoile(s) ».
À vous d’être acteurs ! 
salle polyvalente de Biars
Entrée libre, sortie payante à libre participation.

«Au bord de l’autre », le thème 
 d’Art’zimut s’est parfaitement 

décliné ce jeudi soir avec le spectacle de 
danse « Moondog ». Souvent affrontés 
l’un à l’autre, dans une codification du 
mouvement très marquée, les danseurs 
de hip-hop me font toujours penser 
à ceux de la danse classique où l’on 
applaudit au milieu d’une pièce la per-
formance du danseur étoile, où chaque 
figure a son nom. Mais cette danse est 
aussi celle de notre époque, une danse 
très physique, athlétique, où les corps 
s’engagent avec force, où le contact est 
rare et où la mixité a encore du chemin 
à faire. Ici, des danseurs de hip-hop ont 
accepté de travailler sous le regard d’un 

D’improbables rencontres

chorégraphe « contemporain » qui lui-
même n’a pas cherché à imposer ses 
propres gestes mais seulement à écrire 
les relations entre les danseurs et avec le 
public. Des relations nouvelles pour tous : 
les corps se touchent, jouent avec le dé-
séquilibre, la force n’est pas violence, les 
portés n’expriment pas l’agressivité, la 
musique ouvre encore des perspectives 
différentes. Les corps s’engagent et, sous 
les lumières, visages et muscles brillent 
de sueur. Les tableaux qui se succèdent 
évoquent la peinture, l’image, le cinéma. 
L’aventure sera-t-elle éphémère ? Ici, tout 
le monde souhaite que se prolonge ce 
travail de la beauté.

Marc VerhaverbekeAu sortir des tartines du petit déjeuner, 
 qui plus est un vendredi, bref un 

moment qui dans nos habitudes, n’évoque 
pas forcément l’idée de fête, nous avons 
eu droit à un pur moment de bonheur et 
d’émotion. Vous me direz avec Séréna 
quoi de plus naturel. Dans ce petit village 
du Ségala sa voix s’élève, l’envoûtement 
commence. Les gorges se dénouent. 
L’assemblée se libère. Le chant devient 
partage, lien. La communion est totale, la 
magie a opéré.

Merci Séréna, Marc, Art’zimut pour ce 
travail, lorsque les idées prennent la 
forme du beau.

Eric Chastre

Séréna ou l’art
de communier

Exclusif

 Toute la vérité !

Suite à différentes confidences laissant 
 entendre qu’un homme célèbre a 

séjourné à plusieurs reprises à Saint-
Michel Loubéjou (Lot) notre grand reporter 
Léonard Zimut nous a envoyé par télécopie 
le texte suivant : 

« Il est tout à fait exact qu’une personnalité 
a séjourné de nombreuses fois dans ce 
paisible village où se marient les belles 
pierres et les noix. Il s’agit du Sieur Léon 
Moussinac et son épouse Jeanne.

Né en 1890, disparu en 1964, grand 
critique de cinéma avec son ami Louis 
Delluc, dirigeant de l’association des 
écrivains et artistes révolutionnaires aux 
côtés de Paul Vaillant Couturier et Charles 
Vildrac, on lui doit la première présentation 
en France du « Cuirassé Potemkine » 
en 1926 ainsi que la création du Théâtre 
International Ouvrier qui deviendra en 
France « Le Groupe Octobre » dans lequel 
vient s’illustrer un certain Jacques Prévert.

Un homme célèbre à 
Saint-Michel Loubéjou ? 

Enfin, de 1945 à 1959, le sieur Moussinac 
a été directeur de l’Ecole Nationale des Arts 
Décoratifs. On lui doit de très nombreux 
essais, traités, textes de poésie. Ainsi que 
« Le prix Léon Moussinac » récompensant 
le meilleur film étranger de l’année.

Grand intellectuel du Parti Communiste 
Français, arrêté en 1940 par la Police 
Française, interné à la Santé puis à Gurs, 
jugé et acquitté en 1941, sa route va croiser 
à plusieurs reprises, y compris dans sa 
petite maison de Saint-Michel Loubéjou, 
celle du sieur et ami Louis Aragon et de sa 
dame d’origine Russe, une certaine Elsa 
Triolet, qu’une de nos informatrices digne 
de foi décrit portant « manteau de fourrure 
et natte dans le dos ».

A Saint-Michel Loubéjou, toute proche de 
la maison du Grand Père de ce Monsieur 
Moussinac, on peut encore apercevoir, 
cachée dans une rupestre prairie, le propre 
maison de cet important personnage de 
notre histoire de France.

Vous qui passez ici, ôtez chapeau car la 
grande histoire vous regarde ! 

Léonard Zimut, envoyé spécial  

Ce sont des choses qui n’arrivent que 
 trop rarement pour ne pas en parler 

ici. C’est un rencontre fulgurante et éphé-
mère à la fois ; j’étais tranquillement assis à 
réfléchir au numéro du lendemain lorsqu’on 
me présenta Cathy, un employée de France 
Télécom de Bordeaux venue spécialement 
passer une journée ici. De taille moyenne, 
menue, un peu maquée avec le maquet-
tiste, j’ai tout de suite accroché… 

Elle me raconte qu’elle entend parler 
d’Art’zimut depuis des lustres mais que, 
malgré son origine de Montpezat de Quer-
cy, elle n’a jamais eu l’occasion de venir. 
Elle me dit qu’elle ne s’attend à rien, elle 
se dit vierge de tout, je lui dit que Marie est 
Bonne, comme cela est écrit sur la petite 
chapelle sous le château de Castelnau. Elle 
dit qu’elle vient surtout pour l’ambiance, je 
lui en promets, elle rigole, je lui demande 
si elle me prend au sérieux, elle dit que 
non… 

J’ai largué la salle de rédaction, j’ai promis 
au maquettiste que je la lui ramènerai dans 
le même état que celui où elle était arrivée. 
On a parlé Théâtre, elle a apprécié Molière 
et le mec suspendu au panneau de basket ; 
j’ai compris chez elle l’envie de communi-
cations nouvelles pour faire avancer l’indi-
vidu en général… 

Elle m’a dit qu’elle avait joué Antigone 
cette année avec un atelier pour amateurs 
d’une troupe pro. Je l’ai invitée à danser, 
elle m’a dit qu’elle était sportive. Je l’ai ren-
due au maquettiste… Je crois qu’elle a pas-
sé une belle première journée Art’zimut.

Jean-Pierre M 

déjà bientôt fini, et dimanche je pense 
retourner en région parisienne non pas 
avec le souvenir mais avec l’expérience 
de ces moments de vie chaleureux.

Giovanni Plantevignes

Portrait (s)

Lundi, je suis arrivé à Puybrun pour 
 accueillir Franck Assémat qui avait 

roulé toute la nuit pour être à l’heure à 
son stage. La veille, il avait joué à Nice, 
ou à côté. En fin de matinée, j’ai vu Alex et 
Mylène prendre place dans la même pièce 
que la nôtre. Le midi j’ai déjeuné avec 
Cheikh Sall, on a parlé Banlieues, des 
notres, celles qui se foutent que Fadéla 
Amara soit ministre du gouvernement 
Sarkozy-Fillon. Parce que «Ni pute ni 
soumise», ni « SOS », n’ont jamais rien 
représenté. Au café, Maria Donzella et 
Pascal Gaubert m’ont présenté le petit 
dernier et… les deux baby sitters. Dans 
l’après-midi, j’ai papoté avec Hervé 
Koubi et Guillaume Gabriel, du dernier 
spectacle de Bourigault que j’avais vu 
la semaine d’avant à Montauban. A 
l’apéro, j’ai retrouvé Momo, Nono et Cricri 
(Autoportée) qui m’ont présenté Serguei 
et Emma. Au repas, je me suis assis 
entre Jean-Yves Pénafiel et Thierry Baë, 
on a parlé de la Ferme du Buisson et de 
leurs projets respectifs.

C’était lundi, tous arrivaient… 

Depuis, j’ai bien aimé l’idée de 
Pénafiel de créer son école à Ivry tout 
en continuant de bosser chez Fratellini, 
j’ai aimé aussi l’envie de Cheikh d’une 
nouvelle compagnie (Croisement) qui 
porte le même nom que le festival de 
Benedetti. Ça m’a fait du bien de voir que 
Pascal G connaissait Karim du bar ; et 
les baby-sitters, elles connaissent qui ? 
Je me suis fait du bien en entendant 
Alex raconter la publication de «Jazz 
club» sa première BD. Avec Assémat, 
on a parlé ciné-concert, je lui ai avoué 
avoir chialé lors de l’accompagnement 
par Marc Perrone de « La petite fille aux 
allumettes ». Avec Cricri (Autoportée) on 
s’est promis qu’il faudrait bien un jour 
qu’on prenne la route pour de bon ; il m’a 
présenté son frangin. Les Koubi étaient 
super concentrés, j’en ai profité pour 
sympathiser avec les danseurs de Hip 
Hop. Quand à Thierry Baë, on a pas eu le 
temps de se croiser à nouveau mais peu 
importe, car son « Journal d’inquiétude » 
résonne tellement en moi.

A tous, je leur ai promis d’écrire un 
article sur eux dans ce journal.

Edgard M

Au café du Commerce
Vu(e)s de
l’étranger

(Auto) Portrait(S)
C’est la première fois que je parti-

cipe aux stages d’Art ‘zimut. J’étais 
venu l’année dernière juste pour le week-
end et la balade à Saint-Michel Loubéjou. 
Mes congés ne me permettaient pas de 
faire le stage.

Mais, cette année, j’ai décidé de faire le 
grand saut. J’en ai parlé à Mathieu durant 
l’année écoulée. Et voilà , c’est fait, me 
voilà dans un nouvel environnement (ça 
fait six jours que je suis là et j’ai déjà 
changé trois fois de camping mais j’adore 
ça, rebondir, car je sais qu’ici je retombe-
rai sur mes pieds), une nouvelle vie, le 
temps d’une semaine intense en rencon-
tres, en partage, en activités, où la scène 
qui ne l’est pas forcément est le théâtre 
d’expressions en tout genre. Et puis le 
bar où l’on retrouve les copains, où l’on 
s’en fait d’autres. C’est déjà jeudi, c’est 
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Portrait (s)

Les danseurs exceptionnels de
 « Moondog » ont retiré t-shirts et cas-

quettes. Dénudés du beat marqué des 
musiques hip-hop, leur gestuelle se mêle 
à d’autres mondes musicaux et souvent 
même au silence. Instant de poésie lors-
que les mouvements saccadés rencontrent 
la fluidité induite par la mise en scène. Mo-
ment sacré quand l’être retrouve le tribal, 
l’animal, et qu’il s’avance vers nous mu par 
le fin fond de ses tripes. 

Pour Hervé Koubi, pharmacien biologiste 
et chorégraphe au parcours atypique, ce 
travail avec les danseurs hip-hop du Li-
mousin est avant tout un « essai » et un 
partage donnant l’occasion de se rencon-
trer et de confronter des langages choré-
graphiques. Assisté par son « compagnon 
d’art » Guillaume Gabriel, par la danseuse 
Céline Amato et par Cheikh Sall, il propose 

ici de poser un nou-
veau regard sur la 
danse urbaine et de 
lui donner une autre
forme scénique.
Son exigence et la précision de ses propo-
sitions ont permis aux danseurs de prendre 
conscience de l’ampleur des possibilités en 
terme de création. Cette expérience leur a 
fourni de nouveaux outils de composition 
pour leurs projets futurs.

« Moondog », le loup-garou, est la fu-
sion de deux entités en une seule. C’est 
aussi le nom du compositeur de la musi-
que finale de la pièce qui, à l’image de la 
chorégraphie, traverse plusieurs cultures. 
La rencontre de cette musique et de cette 
danse superbe offre une grande place à 
l’imaginaire.

Fanny Vignals et Rémi Hochart

Tribune Libre

Du côté de la BD
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Quand Léa parle à Laura d’Art’zimut, 
 elles sont au lycée de Figeac. Et 

ce que dit Léa donne tellement envie à 
Laura qu’elles décident de venir toutes 
les deux cette année et de donner de leur 
temps pour participer à l’événement. Plus 
qu’un événement, c’est un morceau de vie 
partagé. On les voit toujours ensemble. 
Normal, elles dorment toutes deux sous 
la scène… quand elles le peuvent ! Si 
non, elles font volontiers la fête avec les 
autres. Et elles sont dès le matin prêtes à 
accueillir les enfants du Centre de Loisirs. 
« C’est bien, c’est très varié. Avec eux, on 
fait toutes les activités d’Art’zimut ! » En 
plus, elles font le service du midi et du soir. 
Toujours souriantes, toujours disposées 
à rendre service. « En plus, on apprend 

beaucoup d’être avec des adultes et de 
partager leurs activités et l’organisation. » 
En septembre, elles rentrent en 1ère… 
mais, comme le disait une autre Laura 
rencontrée au trapèze, « l’avenir, rien que 
d’y penser, ça me fatigue ». Alors vivons le 
présent de la rencontre.

MV

Les sourires d’Art’zimut
Bonne nouvelle

Non, rassurez-vous, le dessert de ce 
soir ne sera pas banane flambée au 

pastis. Nous voulions simplement vous 
annoncer pour notre plus grand plaisir 
à tous, le retour de la banane jaune, 
fondante comme on l’aime.

Les verts n’ont qu’à bien se tenir !... 

Les bananes
passent au jaune

Danaé            Olga               Mélusine

Entendu
«Moi, ce que j’aime dans la lecture, 

c’est le silence entre les phrases.»
Christophe T.


